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 Qu'étudier en classe ? 
 

Cet objet d'étude doit s'appuyer sur des études concrètes de situations dans lesquelles la parole est mise en spectacle : 

analyse de la mise en scène d'une pièce de théâtre, confrontation d'émissions de télévision, observation réfléchie d'un 

discours politique... L'approche de cet objet ne saurait se limiter à une approche systématique des techniques de 

communication ou de notions. L'étude de la signification des gestes associés à la communication orale n'a aucun intérêt en 

tant que telle. L'enseignant veillera à ce que ces outils d'analyse ne soient abordés que dans la mesure où ils aident à mieux 

saisir les enjeux du spectacle étudié.  

 

a. Le théâtre : texte et représentation 

Perspectives : 

 On analyse le texte de théâtre en tenant compte des éléments sonores et visuels qui caractérisent sa représentation. 

Il s’agit de faire percevoir que ces éléments varient selon les genres, les registres et les époques, et que la réception d’un texte 

de théâtre se modifie à travers ses différentes mises en scène. L’une des caractéristiques du texte théâtral est d’être 

incomplet. Il est un objet d’interprétation par ses praticiens : metteurs en scène, scénographes, comédiens… Leurs 

lectures sont à la fois fonctionnelles et pratiques (comment porter le texte à la scène ?) mais aussi interprétatives. La lecture du 

texte théâtral génère une représentation imaginaire chez le lecteur qui se trouvera modifiée lors de la représentation. L’approche 

sémiologique du théâtre aide le lecteur à enrichir sa lecture en le rendant sensible à la pluralité des choix possibles, en ouvrant 

son imagination aux possibilités latentes du texte. 

Durant l’année de seconde, les élèves ont revu ou acquis des connaissances précises du théâtre classique (objet d’étude : 

« Des goûts et des couleurs, discutons-en »). Il s’agit en Terminale de compléter et d’approfondir cette étude. Le théâtre 

occupe une place singulière dans la littérature, non seulement parce qu’il a donné des œuvres qui constituent des modèles 

majeurs, mais surtout parce qu’il est à la fois texte et spectacle et qu’il présente une part d’oralité fondamentale. C’est 

cette spécificité du théâtre qui est en jeu dans cet objet. Elle doit mener les élèves à mieux saisir la diversité des ressources 

du littéraire, et à s’interroger sur les liens entre oral et écrit, verbal et visuel, et les concordances ou éventuelles discordances 

entre les deux sortes de langage, ainsi que sur les problèmes d’interprétation. Le but est de faire comprendre aux élèves 

comment l’œuvre dramatique prend toute sa signification dans sa réalisation sur scène et, au-delà, de leur faire découvrir les 

ressources de signification que permet l’association du verbal et du non-verbal (langages visuel et sonore)….. 



4 compétences  

 

 

 

•Entrer dans l’échange oral: écouter, réagir, s’exprimer 

 

•Entrer dans l’échange écrit: lire, analyser, écrire 

 

•Devenir un lecteur (spectateur) compétent et critique (en partie, en devenir …) 

 

•Confronter des savoirs et des valeurs pour construire son identité culturelle (en partie, 

en devenir …) 

 

 
 



- Dans le dialogue, utilisons-nous seulement des mots ? 
 
 
- Comment la mise en spectacle de la parole fait-elle 
naître des émotions (jusqu’à la manipulation) ? 
 
 
-Qu’apporte à l’homme, d’hier et d’aujourd’hui, la 
dimension collective de la mise en spectacle de la parole ? 
 



« Qu’apporte à l’homme, d’hier et d’aujourd’hui, la dimension collective de la mise en 
spectacle de la parole ? » 

 
La parole mise en scène a une dimension collective depuis l’Antiquité. 
 
 Il s’agit de réfléchir sur les relations entre la parole et le groupe.  
 
Le public peut constituer une unité dans la représentation théâtrale, l’émission de télévision 

ou le discours politique. La collectivité peut se représenter collectivement les problèmes actuels 
qu’elle se pose.  

La dynamique de groupe liée au fait de recevoir une parole collectivement peut créer une 
communauté de pensée mais s’accompagne de risque de manipulation (phénomènes d’adhésion 
spontanée dans un contexte qui suspend la réflexion). Elle peut avoir un effet cathartique, servant 
d'exutoire aux passions qui ne sont pas autorisées par la société.  

Le théâtre ou les émissions de télévision mettant en scène la parole peuvent aussi être un 
divertissement, sans autre objectif de changer les idées à ses spectateurs, par l'utilisation du rire et 
de toute autre forme d’émotion. 

 
Doc ressources  

 
 



L’ ENJEU DE L’ OBJET D’ÉTUDE 

Le théâtre : 
 

- Quelle mise en scène ? 

- Quels choix ont été effectués par le metteur en scène ? Pour quelle interprétation? 

- Quels effets produit la mise en scène ? 

LES FINALITÉS DE L’OBJET D’ÉTUDE 

-Travailler sur la mise en scène d’une pièce de théâtre et non sur son texte. 

 

- Confronter plusieurs mises en scène d’une même pièce pour en apprécier les différentes 

interprétations et les procédés utilisés par les metteurs en scène pour donner du sens au texte. 

 

- S’interroger sur la dimension spectaculaire de la parole publique (plateaux TV, discours politiques, 

théâtre). 

 

- Prendre en compte le contexte de production et de réception , les moyens employés pour la mise en 

scène d’une parole publique. 



Outils d'analyse 

 

Tous les textes de théâtre peuvent être étudiés pourvu qu’ils le soient en lien avec une (ou des) 

mises en scène du XXe ou XXIe siècle. Durant l’année de Terminale, un autre objet d’étude croise 

naturellement celui-ci : « Au XXe siècle, l’homme et son rapport au monde à travers la littérature 

et les autres arts ». C’est l’occasion pour faire découvrir aux élèves des réalisations théâtrales 

très contemporaines, dans lesquelles le rapport verbal – non verbal est particulièrement 

travaillé (effets de dépouillement des plateaux, des anachronismes de costumes, des jeux de 

lumière, des mélanges de genres – théâtre et cinéma, théâtre et photographie, théâtre et 

danse…). 
 

Dans l’analyse des textes, deux préoccupations s’imposent : 
 

– la visualisation associée au texte : de préférence par vision de la pièce, sur scène ou en vidéo 

; au moins par la mise en voix et en espace en classe ; 

 

– des analyses comparatives, à deux échelles : au sein d’une même œuvre, entre le verbal et le 

visuel qui souvent sont décalés, et entre des mises en scène différentes. 
 

Le recours à des documents tels que reproductions de décors et de costumes, musiques, 

enregistrements, est souhaitable. De même, un temps de réflexion sur le rôle des interprètes (le 

comédien, le metteur en scène) est nécessaire, en lien avec la réflexion sur les variations de 

signification des œuvres et la notion d’interprétation. 



Autour de la séquence  







Joël Pommerat , 
Chercheur de réalité et non de vérité .  



Capacités Connaissances Attitudes 
 

Comprendre comment 

la mise en scène de la 

parole contribue à son 

efficacité. 

 

Situer la visée d’une 

parole dans son 

contexte. 

 

Analyser une scène de 

théâtre en saisissant sa 

dimension scénique. 

 

Champ littéraire : Périodes : XXe - XXIe 

siècles. 
 

Les mises en scène de la parole (plateaux de 

télévision, tribunes politiques, théâtres…). 

Champ linguistique : 

Lexique : norme/écart. 

Lexique des émotions, lexique de la parole et 

des discours. 

Les procédés de l’éloquence. 

L’énonciation dans le texte théâtral. 

Les procédés de soulignement et d’effacement 

du discours. 

Implicite, sous-entendus, lieu commun. 
 

Histoire des arts : 

Périodes : XXe - XXIe siècles. 

Domaines artistiques : « arts du spectacle vivant », « 

arts du visuel ». 

Thématiques : « Arts, sociétés, cultures », « 

Arts,corps, expressions », « Arts, informations, 

communications ». 

 

Être conscient des codes 

culturels et des usages 

sociaux du langage. 

 

Mesurer les pouvoirs de 

la parole. 

 

Prendre de la distance par 

rapport à une parole. 



 
"Qu'apporte à l'homme d'aujourd'hui la dimension collective de 

la mise en spectacle de la parole ?"  
 
 

et plus précisément :  
 
 

« Comment Joël Pommerat  
donne-t-il sens à la dimension collective  

de la mise en spectacle de la parole ?»  
ou  

« Le cas Pommerat » 
 
 



 

Séance 1 :  

 

Au XXIème siècle un 

homme de théâtre au 

travail   

 

 

3h +1h 

 

Objectif: Amener l’élève à s’interroger sur la 

manière dont Joël Pommerat travaille. En 

quoi sa démarche est elle spécifique ?   
 

Attitudes : Être conscient … des usages sociaux 

du langage. Mesurer les pouvoirs de la parole. 

Connaissances : la mise en  scène de la parole 

au théâtre + « arts du spectacle vivant » 

Capacités : Situer la visée d’une parole dans son 

contexte. 
 

Supports : 
 

extraits conférence du 7 novembre 2009 (au sujet 

des « Marchands »)  
 

et /ou  
 

 article de Libération du 5 mars 2011  

Les faire LIRE …pour étoffer leurs 

connaissances… 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Modalités : 

Parcours de lecture 
 

Lecture cursive     

Afin qu’ils puissent ECRIRE 

Travail d’écriture : réalisez une synthèse ou  
présentez les relations que ces extraits et/ ou 

article entretiennent entre eux? Question bac 1 

« le candidat rédige quelques lignes (de 3 à 6 

lignes) pour présenter les relations que les 

documents proposés  dans le corpus 

entretiennent entre eux. » 



Extraits de la conférence du 7 novembre 2009 à la Bibliothèque municipale de Lyon  

 (au sujet des « Marchands »)  









Conférence  

à Lyon  

7 11 2009  

Le nom de la 

compagnie  

7’34 /14’39 

Processus 

artistique  

14’52 / 15’44 

Premiers pas 

sur le plateau 

 30’ 

Début de 

l’écriture  

30’30 à 31’14 

L’acteur 

 46’20 

Le 

spectateur 

 50’05 

TE : La manière dont travaille Joël Pommerat ….                        Sa démarche est spécifique car …. 

Guidance élève : tableau synthèse afin de mutualiser le travail de chaque groupe   

Déroulement : travail  de lecture en réseau  
 

•en salle pupitre : chaque élève //ordi se verra attribuer un extrait de la conférence : prise de notes et restitution 

orale  
 

•De quoi s’agit-il ? Qu’observons-nous ? Que comprenons-nous ?  
 

•Une fiche bilan sera alors élaborée en commun  







3. Lecture analytique 
 

vise à fonder les premières impressions du lecteur (horizon d’attente, 

hypothèses de lecture) par une démarche de relecture, à faire découvrir les 

moyens par lesquels l’auteur a obtenu l’effet qu’il recherchait, à construire 

et à expliquer le sens qu’une première lecture ne faisait que laisser deviner. 
 

Au contraire de la lecture cursive, de la lecture découverte, elle est activité 

de relecture ; au contraire de la lecture qui parcourt rapidement, elle est 

une activité lente et attentive.   (…) 
 

On évite donc de choisir des textes ou des œuvres qui ne « résistent » pas. 

Pourquoi en effet demander aux élèves un effort pour lire, relire, 

s’interroger sur un texte, si ce texte ne leur apporte pas une nourriture 

quelconque ? On ne lit pas un texte poétique pour étudier le système des 

rimes ou la métaphore, on ne lit pas une description pour relever un champ 

lexical ou étudier l’imparfait, on ne choisit pas une œuvre parce qu’elle est 

courte, on ne confronte pas des textes pour faire noter qu’il y a un texte 

injonctif, un texte argumentatif, un texte informatif … On lit une œuvre, 

un texte, un document iconographique pour que sa rencontre avec le 

lecteur produise en lui un effet. (…) 
 

La lecture analytique suppose que le professeur accueille en classe les 

réactions des élèves pour construire avec eux, par confrontation, des 

cheminements interprétatifs. Il doit encourager les approches sensibles 

des œuvres, être à l’écoute de la réception des élèves ou de ce qu’ils 

acceptent de livrer de leur expérience esthétique. Dans l’étude des 

textes, il est nécessaire de tenir compte du lecteur et de sa subjectivité. 

Le cours de français consacré à la lecture analytique est ainsi un 

moment essentiel d’interactions verbales entre le professeur et les 

élèves, entre les élèves eux-mêmes. 
 

S’il est essentiel de partir des impressions et des réactions des élèves 

lecteurs, il est également essentiel de s’appuyer sur des connaissances et 
des capacités qui contribuent à la construction du sens du texte. (…) 
 

LIRE : Doc ressources eduscol.education.fr/prog  page 3 





Joël Pommerat 

Sa manière de travailler  

La pièce  acteurs Administration  

Équipe technique, 

collaboratrice, 

décoratrice 

plateau Spectateur 

Portrait de 

 Joël Pommerat  

  

Théâtre de l’Odéon, 

21 mai 2010 

  . 

Brasserie de 

l’Atlantique Paris, le 

26 juin 2010 

  

Châteauvallon, 

le 15 août 2010 

Châteauvallon,  

le 18 août 

    

Châteauvallon, 

10 septembre 

  

Châteauvallon, 

13 septembre 

Paris, Ateliers 

Berthier,  

le 25 octobre 

  

Ateliers Berthier,  

le 9 novembre 

Ateliers Berthier,  

le 11 novembre 

Guidance élève : tableau synthèse afin de mutualiser le travail de chaque groupe   



2. Lecture cursive 

 

La lecture cursive (« qui court ») est la lecture naturelle de celui qui découvre une histoire, en poursuit 

la lecture, sans perspective de réalisation d’une explication de texte, quelque nom qu’on lui donne. 

Elle peut donner l’occasion d’échanges rapides de points de vue, d’interprétations. Elle est 

pratiquée, par exemple, lorsqu’on demande de lire les pages qui séparent deux extraits étudiés de façon 

précise dans une œuvre étudiée intégralement. Elle peut s’effectuer en dehors de la classe et en 

classe. 

Elle s'attache prioritairement à faire de chaque élève un lecteur autonome, sensible au plaisir 

individuel de la lecture, mais aussi un lecteur sensible au partage de ses lectures. Cette forme 

suppose une certaine liberté pour les élèves qui font entrer dans la classe leurs propres habitudes de 

lecture. Cette pratique dégage un nouvel espace de confrontation des lectures subjectives. 

Les professeurs peuvent développer dans ce cadre la pratique des carnets de lecture où l’élève 

consigne librement ses réactions, ses interrogations. De façon informelle s’établit ainsi le lien entre 

l’univers de l’œuvre et l’univers du lecteur, ce qui donne tout son sens à l’acte de lire. L’élève 

constitue un portfolio de ses lectures. 

La lecture cursive peut être pratiquée « en réseau », c’est à dire autour d’un ensemble d’œuvres qui 

entrent en résonance par leur thème et/ou leur genre, leur forme ou l’époque à laquelle ils ont été écrits 

(par exemple lecture en réseau de nouvelles du XIXe siècle dans lesquelles on découvre des arrivistes.) 

Les élèves sont invités à choisir librement parmi elles, à aller de l’une à l’autre, à en parler, en débattre 

en classe, à rechercher à leur tour d’autres œuvres à inscrire dans le « réseau ». 

 

Lire éduscol page 3 





Joël Pommerat 

Sa manière de travailler  

La pièce  Acteurs Administration  

Équipe technique, 

collaboratrice, décoratrice 

plateau Spectateur 

 

Portrait de 

 Joël Pommerat  

47 ans cultive sa singularité au prix 

d’une obstinée fidélité. promesse 2000, 

à sa troupe, Louis Brouillard  monter 

chq année 1 nvelle création 

même règle depuis presque 20 ans 

écrire, à partir du  W d’impro de ses 

acteurs, un théâtre cinématographique, 

habité de réalité sociale. (cf. vidéo) 

Comme une succession de plans séq, 

alternance de noirs absolus et de 

lumière irréelle, d’où surgissent le 

rêve, la beauté et l’étrange  

 

Travail d’impro 

 

Théâtre de 

l’Odéon, 

21 mai 2010 

les 12 pages de notes 

cadavre exquis d’idées, de sons, de cf. 

et d’images qui se bousculent, se 

complètent ou s’annulent. 

Patron/ouvriers 

un peu - d’1 an 1ère représentation, J P 

en est nulle part 

«cadeaux», pour nourrir son 

imagination 

Supposition la pièce va parler 

d’ouvriers et de patron  

la vie d’une supérette dans une 

cité  

3 balises, non négociables, ont 

été posées : un titre (Ma 

chambre froide), neuf comédiens 

(choisis), un dispositif scénique 

en cercle autour d’un plateau 

tournant. 

9 comédiens (choisis) l’administration du Théâtre 

de l’Odéon 

une liste de «cadeaux», pour 

nourrir son imagination : 

livres (, documentaires (une 

30è d’épisodes de l’émission 

Strip-Tease), un résumé de 

toutes les pièces de Brecht, 

pour en relire 

éventuellement quelques-

unes… 

 un dispositif 

scénique en 

cercle autour 

d’un plateau 

tournant. 

«Pour créer de 

la proximité 

extrême entre 

le plateau, et 

spectateurs, 

jusqu’au 

frôlement de 

l’autre, 

jusqu’au début 

de malaise. 

 

Brasserie de 

l’Atlantique Paris, le 

26 juin 2010 

 

Jardin +hasard+rencontre  

Strip-Tease, il est tombé nez à nez avec 

son patron imaginaire, un cuisinier 

français 

Pb pour distribuer à part égale les rôles 

« les 9 acteurs non servis de la même 

manière » 

Prémonition sur le rôle du patron 

La pièce prend forme. «De 12 

pages de notes…passé à35.. Et 

surtout, j’ai senti le besoin 

d’écrire un 1er texte qui trace les 

grandes lignes de la pièce.» de 

ses deux personnages principaux 

serait un patron de petite taille, 

qui possède trois entreprises et 

qui est atteint d’une maladie 

incurable 

 

 

 

 

« crétinerie incarnée,  

belle bêtise, si chère à 

Molière, pleine de 

suffisance narcissisme, 

qu’on adore 

contempler.» 

Le rôle du patron 

ODIEUX apparait :petite 

taille …. 

perso féminin : employée 

modèle  



Travail  élève  

Prolongement une petite recherche rapide sur « La Bonne Âme du Se-Tchouan » pièce de théâtre écrite par Bertolt Brecht  



Travail d’écriture 



Travail d’écriture 



Travail d’écriture 



 
Pistes pour transposer….à des élèves en difficulté  

 
- Ne faire lire que l’article  
 

-Répartir la lecture de l’article par groupes  
 

ex : un groupe une ou plusieurs dates  
 

- Adapter le niveau d’exigence pour le travail d’écriture : 
 

-Pour les plus faibles : les autoriser à prendre leurs notes de cours 
 

-Pour les moyens : proposer un premier jet puis second            valorisation  
 

-Pour les meilleurs:  travail sans notes (éventuellement second jet ) 
 

 
-Parcours différencié qui permet à chacun de « grandir » dans l’écriture  
 



Séance 2 : 

 Exister  dans la 

parole  

2h 

 

 

Objectif: Pourquoi choisit-il  la parole théâtrale ? 

Connaissances : la mise en  scène de la parole au 

théâtre + « arts du spectacle vivant » 

 

Support : « Théâtre en présence » Joël Pommerat 

(essai) chez Actes Sud Papiers. 

 

 

Modalité de lecture : Parcours de lecture réparti en 3 

groupes  

Nb : préparation épreuve orale par la prise 

en charge d’une lecture par l’élève // 

restitution orale  et prise de notes +  

mutualisation + feuille d’écoute  

 

Travail d’écriture : réalisez une 

synthèse : Joël Pommerat choisit la parole 

théâtrale pour … 

Feuille d’écoute et Prise de notes  

• ce que je trouve intéressant  

             Parce ce que … (j’argumente) 

• Ce avec quoi je ne suis pas d’accord  

            Parce que … (j’argumente) 

• Ce qu’il ou elle dit me fait penser à …c’est comme … 

• (d’autres idées que je note rapidement et que je développerai quand je serai dans le groupe de parole)  

Partie I    pages 5-13 Partie II   pages 15-24 Partie III pages 25-34 

TE : Pommerat choisit la parole théâtrale pour  







 
Pistes pour transposer….à des élèves en difficulté  
 
1. Répartition par groupe de niveau : chaque partie fait environ 9 à 10 petites pages  

 
-La première partie … 
-La seconde … 
-La troisième…    en fonction du niveau de la classe répartir les élèves  
 

2.   Sinon associer un bon lecteur avec un moins bon  
 
3.   À défaut, revenir aux  solutions précédentes, c’est çà dire  

prendre en charge le groupe des « mauvais » lecteurs et les 
accompagner dans leur lecture 

 
  



Séance 3 :  

« Ma chambre 

froide » un 

regard sur le 

monde 

d’aujourd’hui  ?  

Objectif: Amener l’élève à découvrir comment le travail de 

Joël Pommerat  est un regard porté sur le monde 

d’aujourd’hui ? 

Attitudes : Être conscient des codes culturels et des usages 

sociaux du langage. Mesurer les pouvoirs de la parole. Prendre 

de la distance par rapport à une parole. 

Connaissances : l’énonciation dans le texte théâtral, norme et 

écart…+ « arts du spectacle vivant » 

Capacités : Comprendre comment la mise en scène de la 

parole contribue à son efficacité. 

Support : « Ma chambre froide »  de Joël Pommerat Actes Sud   

Lancement : hypo sur didascalie initiale  puis Lecture 

intégrale  

 Activité de lecture orale : pour 

chaque Acte demander aux élèves  

de prendre en charge à 2 ou 3 un 

passage ou scène de leur choix et 

le présenter à la classe  

l’énonciation ou la norme et 

l’écart, (essai d’accent et de 

vocabulaire sur  bande sonore) 

Ou  

Réécrire et proposer sa lecture  

d’un extrait au choix  (travail 

préparatoire à ce qui va être 

proposé en séance 4) 

Il y a, dans toute production artistique, un langage à comprendre : 

- Comment l’œuvre est-elle composée ? 

- Pourquoi l’est-elle ainsi ? 

- Comment l’artiste crée-t-il l’émotion ? 

- Comment s’inscrit-il ou se démarque-t-il du contexte de son époque ? 

- Quels choix esthétiques mettent particulièrement en valeur le sens qu’il a voulu donner à son œuvre ? 

- A quels effets d’écriture le lecteur, le spectateur, est-il aujourd’hui sensible ? 
 

Aussi le professeur veille à maintenir un équilibre entre : 

- le souci de faire réagir les élèves, de les faire entrer dans le débat d’idées, le partage d’émotions, 

- l’apport de connaissances sur l’époque et le milieu qui ont vu naître l’œuvre , la façon dont l’œuvre  a été reçue par les 

lecteurs de son époque, 

-la réflexion sur l’écriture de l’œuvre et ses effets sur le lecteur d’aujourd’hui.                        LIRE doc ressources p2 



I) Lancement  

 Hypothèses de lecture : Soyez Pommerat, imaginez ! 





3. Lecture intégrale d’une œuvre 

 

Il s’agit là d’une lecture réalisée dans son intégralité (sans que l’étude soit menée page par page) pour 

que les différents aspects de l’œuvre soient étudiés. 

Cette forme de lecture vise : 

- la perception du traitement du temps (temps de la narration, ellipses, annonces…), 

- la construction de l’œuvre (schéma narratif, perturbation et effet de chute, construction de la tragédie 

ou de la comédie, construction de l’intrigue policière…), 

- la construction du personnage (présentation, évolution, hypothèses d’interprétation…), 

- la formulation des réactions de lecteurs (réaction de sympathie ou de rejet, de compréhension ou 

d’incompréhension, attention renforcée…), 

- la connaissance du genre, du courant littéraire, du contexte de production de l’œuvre (Maupassant 

est situé dans le naturalisme, Hugo dans l’engagement politique des romantiques, etc.). 

Les performances en lecture des élèves de la voie professionnelle conduisent trop souvent les 

professeurs à ne choisir que des œuvres courtes (voire très courtes) et parfois mineures comme 

support des lectures intégrales. Le leurre est double : les élèves ne perçoivent pas l’intérêt des efforts 

qu’on leur demande si l’œuvre retenue est mineure, si elle ne leur laisse aucun souvenir, aucune 

émotion, aucune connaissance, aucune idée qui les aide à se construire ; le professeur n’a pas 

réellement aider ses élèves à entrer davantage dans la lecture. 

(…) 

 La lecture intégrale permet de faire découvrir le plaisir des difficultés surmontées : plaisir d’avoir 

compris le sens de l’œuvre , son fonctionnement, son écriture, d’avoir trouvé une stratégie pour parvenir 

au terme de sa lecture, plaisir d’avoir découvert une œuvre qui nourrit, qui demeure dans la mémoire, 

que l’on partage avec d’autres. 
 

Doc ressources LIRE p 6 







Pistes pour transposer….à des élèves en difficulté  
 

Proposer un parcours de lecture notamment  
 

Acte I scènes…. 
Acte II scènes…. 
Acte III scènes …. 
Acte IV scènes…. 
 
ex sur une entrée sur le regard porté sur le monde d’aujourd’hui. 
 
Voix Off  
(Résumé par le prof)  
Acte I : scènes 9, 10 - 13 et 14 
Acte II : scènes 1, 2, (Résumé par le prof)  7, 8…14 
 
Acte III : scènes 1, 4, 8 11 (p 75)…  (résumé du prof)  
 
Sinon parcours autour de l’évolution d’Estelle et du jeune frère ou de 
Blocq… des entreprises …  
 



PROLONGEMENT POSSIBLE n°1 
 

Travail d’écriture : Doc ressources LIRE - rédaction d’un argumentaire publicitaire pour présenter - à destination d’un public défini - un livre,  

un texte, lu dans le cadre de la lecture privée. 
 

Pour présenter votre avis de manière argumentée  

► Faire une phrase générale qui annonce le thème, le sujet dont on parle.  

► Aller à la ligne et faire une phrase pour exposer sa thèse, son idée.  

● utiliser les expressions permettant de présenter une opinion : - Je pense que …  

- J’estime que …  

- Il me semble que …  

- Il me paraît évident que …  

- J’ai la conviction que …  

- Je suis partisan de …  

- Je suis favorable à …  

► Puis faire des phrases pour exposer et expliquer ses arguments et ses exemples.  

● utiliser des synonymes : Aimer : apprécier – adorer – estimer - … 

Beau : ravissant - superbe - magnifique -adorable - remarquable - …                       

Beaucoup : énormément – considérablement – trop - … 

● utiliser un vocabulaire valorisant et/ou dévalorisant :  
 - Adverbe (mot qui modifie le sens d’un verbe ou d’un adjectif) : Absolument – certainement – assurément – pleinement – éventuellement – 

probablement – …  

- Adjectif (mot qui complète un nom ) : Agréable – stupide – beau - mauvais – inadmissible – magnifique – superbe – ridicule – sinistre – 

faux – réel - … 

● utiliser des mots de liaisons : Tout d’abord, ensuite, d’autre part, enfin, pour finir, par exemple, ainsi, de même … 

 

Vous souhaitez présenter « Ma chambre froide » de Joël Pommerat à vos camarades de lycée et vous proposez à votre documentaliste  

d’écrire un petit article publicitaire sur cette œuvre qui mettrait l’accent sur la vision de notre monde. 

 





Activité de lecture orale : 
 

 Pour chaque Acte, demander aux élèves  de 

prendre en charge un passage ou scène de leur 

choix et le présenter à la classe ou  ici Voix de 

garçon : différents accents ….Comment le 

vocabulaire prend-il  encore un autre sens (norme 

écart : proposition d’un vocabulaire plus 

conventionnel)  pour un effet différent  + 

réflexion autour du décor, des costumes, des 

accessoires… 

Acte II scène 14  Le jeune frère d’Estelle terrorise les employés. 



 A partir de la proposition de votre camarade, quel univers , décor,  personnage …costume… imaginez vous  

 



 A partir de la proposition de votre camarade, quel univers , décor,  personnage …costume …imaginez vous  

 



PROLONGEMENT POSSIBLE n°3 jeux scéniques et réflexions…. 



 

Séance 4 : 

"Comment 

Pommerat et sa 

compagnie donnent-

t-ils à voir le 

monde"? 

 

2h à 3 h 

La lecture du texte théâtral génère une représentation 

imaginaire chez le lecteur qui se trouvera modifiée lors de 

la représentation 

Objectif: Amener les élèves à faire la différence entre 

lire du théâtre et le jouer. Quelle mise en scène et pour 

quel effet ? Quel impact sur le spectateur ?    

Attitudes : Être conscient des codes culturels et des 

usages sociaux du langage. Mesurer les pouvoirs de la 

parole. Prendre de la distance par rapport à une parole. 

Connaissances : la mise en  scène de la parole au théâtre  

Capacités : Situer la visée d’une parole dans son contexte. 

  Captation d’images de « Ma chambre froide »   

I) Lancement : Support : vidéo courte de quoi s’agit-il ? 

Réactions par // à ce qu’ils ont imaginé en lisant et 

travaillant la pièce ?  

II) Mise au travail à partir d’un fond documentaire 

d’images que l’on peut confronter à un texte afin de 

faire sens  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Réflexion commune autour de la 

création et la  réalisation d’un 

carnet de mise en scène  

Ou / et  

Travail d’écriture :  

Quels ont été les choix de Joël 

Pommerat ? …. 



Ce qu’on voit et comprend… A quoi faut-il être attentif ?  

ce qui fait sens … 

  

  

  

  

Mise en commun : A la voix, au passage noir et lumière, aux comédiens, à la 

lumière, à la musique …place  de spectateur ?  

De quoi s’agit-il ? 

 Réactions par rapport à ce qu’ils ont imaginé en lisant et travaillant la pièce ?  

 





II) Mise au travail à partir d’un fond documentaire d’images que l’on peut confronter à un texte afin de faire sens  

Le Noir  

L'histoire est racontée en voix off (procédé narratif familier au cinéma mais peu fréquent au théâtre) - Vidéo « ma vie d’artiste » épisode 6 +montage personnel 

  

  

  

La lumière 

  

  

Un observateur de l'abjection humaine 

Pommerat n'a pas son pareil dans le théâtre français 

d'aujourd'hui pour broyer le noir, l'abjection, la 

trahison, l'humiliation, la méchanceté, à travers des 

scènes brèves et glaçantes et des personnages dont le 

plus souvent on ne sait pas grand-chose, hormis la 

situation dans laquelle Pommerat les jette pour mieux 

observer leurs mouvements tel un biologiste notant les 

agissements des microbes dans l'œil de son 

microscope. 

Scénographe et créateur lumière attitré de Joël 

Pommerat avec lequel on devine une grande 

complicité, Eric Soyer dispose les spectateurs dans un 

amphithéâtre circulaire à forte pente, avec une vue 

plongeante sur le rond central (une scène parfois 

tournante) où tout se passe. 

Plutôt qu'un cirque, on pense plus à une version 

réduite et en bois des arènes romaines où hommes et 

animaux se battaient jusqu'à ce que mort s'en suive. 

On pense tout autant à ces amphithéâtres où, à la fin 

du XIXe siècle, des personnalités fortes comme 

faisaient des 

expériences à vue sur l'homme dont on découvrait 

alors qu'il avait un inconscient et des pulsions 

terribles.    

Jean-Pierre Thibaudat, Rue89, mars 2011 

  

  

  

  

  

Le son 

  

  

  
Vidéo « ma vie d’artiste » épisode 5 +montage personnel  

TE partielle : La lumière contribue à …. TE partielle :  



 

 

http://theatre.blog.lemonde.fr/     
04 mars 2011 

Pommerat ou le voyage au bout de la vie 

Assister à un spectacle de Joël Pommerat, c'est 

comme faire un grand voyage. Dans Ma Chambre 

Froide, la nouvelle création qu'il signe pour le 

théâtre de l'Odéon aux Ateliers Berthier (Paris 17
ème

), 

ce voyage commence même par l'intervention d'une 

hôtesse d'accueil qui donne une série de consignes 

pour « la sécurité du spectateur ». Interdiction de 

quitter la salle pendant les noirs, recommandation de 

se faire aider du personnel pour franchir la sortie, 

ordre de ne rien déposer sur les allées... Nous voilà 

bien au-delà de l'habituelle exhortation à éteindre les 

téléphones portables ; et fin prêts pour le décollage. 

C'est que dans ce théâtre, la présence physique de 

chaque spectateur fait entièrement partie du jeu. Et 

réciproquement, « dans la vie, tout est fiction », 

lance en off la voix une narratrice au début de la 

pièce,(…) Ici, le spectateur est pris par la main 

jusqu'à ce que l'énigme soit levée. 

 

 

Une présence physique de chaque spectateur 

 

 

 

 

              
 
 
 

Un dispositif scénique en cercle 

 

TE partielle : le dispositif scénique permet de …..la place du spectateur …. 

 

 

 

 



 

Les costumes 

 
 

 

 

  
TE partielle : L’utilisation des costumes permet de … 

Le jeu des comédiens 

 

 

 

 







Projet de Laura  

Sur une Musique Céline Dion « s’il suffisait d’aimer » et puis finalement  choix d’Evanescence « Going Under » 













Pistes pour transposer….à des élèves en difficulté  
 
Proposer aux élèves un article avec photos de façon à ce qu’ils puissent se représenter ce dont on parle  
Mettre en place un codage couleur … 

 





Séance 5 : Devoir fin de séquence  

Connaissances : la mise en  scène de la parole au théâtre + « arts du spectacle vivant » 

Capacités : Comprendre comment la mise en scène de la parole contribue à son efficacité. + Situer la visée d’une parole 

dans son contexte. 

1) Une préparation à l’évaluation de l’oral 





2)Une approche des codes du sujet bac  
 

À partir d’un corpus et de l’extrait du BO demander aux élèves de formuler des questions qui pourraient être posées le jour du bac  



Texte 2 : « ÊTRE SPECTATEUR » PAR JOËL POMMERAT 

« Lorsque je vois les spectateurs qui patientent pour entrer dans une salle où se joue un de mes spectacles, je sens en moi une grande 

responsabilité. Ces gens sont là parce qu’ils en ont envie. Ils sont curieux et je ne peux et ne veux pas décevoir cette curiosité. […] / Le 

spectateur n’est pas un intrus. Il est essentiel s’il arrive au bon moment. Il est celui qui rend le geste et la parole. Celui qui les fait 

exister. Celui qui finit le processus de création de la réalité. Il achève le processus de révélation de l’instant. / Nous sommes au 

théâtre. Nous ne devons jamais l’oublier. Nous sommes dans un espace et dans un lieu. 

Nous répétons souvent dans des théâtres. Nous répétons donc dans des espaces vides. 

Dans une architecture conçue pour abriter des regards, des corps, des impatiences, des désirs, des sensations, des sensibilités. Et c’est 

toute cette matière humaine vivante qui va finir de créer cette réalité dont je parle. Le spectateur est un élément indispensable du 

processus de recherche. / Ce qui est certain, c’est que le jour où je regarderai un spectacle que j’ai fabriqué sans les spectateurs, le 

jour, donc, où je le regarderai, au milieu d’eux, je verrai des choses pour la première fois. À ce moment-là, une autre étape de 

l’écriture commencera parce que, réellement, des choses vont me parvenir que je n’avais pas pu déceler auparavant. Un spectacle finit 

de s’écrire dans les deux ou trois premières semaines de confrontation au public. La représentation est modifiée suivant la 

disponibilité ou non du spectateur, la curiosité de son regard. Il y a évidemment interaction. Le spectacle est altéré par le regard, non 

seulement altéré mais il peut être détruit par le regard, l’absence de regard ou l’absence de désir. / On ne peut pas faire du théâtre, on 

ne peut pas mener l’expérience de cette recherche d’être, sans le regard de l’autre. C’est ce qui est à la fois très beau et impur ». 

Joël Pommerat, metteur en scène 

  Odéon / Théâtre de l’Europe, janvier 2011 











ÉVALUATION DES COMPÉTENCES DE LECTURE (10 POINTS)  

Présentation du corpus  

Question n°1 : Présentez le corpus, en trois à six lignes, en montrant sur quoi se fonde son unité. (3 points) 




